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Sur une nouvelle Sous-Famille et deux nouveaux genres

DE TÉTRANYQUES(Acariens)

Par le M. Taher Sayed.

(Section Entomologique, Ministère de l’Agriculture, Le Caire [Egypte]).

Les premières recherches scientifiques sur la faune acarologique

d’Egypte sont dues à VExpédition Française qui recueillit dix

espèces que Savigny fit dessiner et auxquelles des noms ont été

attribués par Audouin (1827).

La révision critique de ces espèces a été faite par Marc André
en 1935.

TrâgÂrdh, en 1904, publia le résultat des recherches effectuées

par l’Expédition Scientifique Suédoise dans la Vallée du Nil et

cc' mémoire constitue la contribution la plus importante faite jus-

qu’à ce jour sur les Acariens de cette région.

En 1913, WiLLCOKS mentionne quelques genres et, bien que cet

auteur soit entomologiste, les Acariens sont mentionnés, sans étude

scientifique, seulement pour leur rôle économique.

Au cours de ces dernières années, l’importance économique des

Acariens a été mise en évidence en raison des dommages croissants

qu’ils causent à l’agriculture (plantations de Figuiers, Citrus, Cucur-

bitacées diverses. Vignobles, Arbres d’ornement. Coton, Dattes,

etc.).

Parmi ces parasites, les plus fréquents sont incontestablement

les Tetranychidæ, et nous étudierons, dans ce travail, deux formes

de cette famille, parasites des Dattiers [Phénix dactylifera L.),

du Cynodon dactylon, de l’Ananas {Ananas sativus Lindl.) et du
Phragmites communis en Egypte.

Famille des Tetranychidæ Donnadieu 1876.

Les principaux caractères génériques et spécifiques permettant

de différencier les Tetranychidæ jusqu’ici connus sont les suivants :

1® Les palpes maxillaires qui ont généralement 4 ou 5 articles
;

2° Les péritrèmes, différant de forme ou même de structure
;

3° L’organe copulateur du mâle (pénis)
;

4° Les tarses des pattes

par l’empodium et l’onychium.
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Sous-Famille des Pseudotetranychinæ s.-f. nov.

Je crée cette nouvelle sous-famille des Pseudotetranychinæ qui

se différencie par les caractères ci-dessous :

a, les palpes maxillaires ont seulement 2 articles dont le proximal

est, ou non, fusionné avec l’hypostome
;

b, l’appareil respiratoire

est très complexe, comparativement aux simples péritrèmes des

autres genres de la famille
;

c, le pénis est très long et très fin

d, les tarses des pattes ont une armature différant peu de celle que

présentent les Tenuipalpus.

Les caractères qu’offrent les palpes maxillaires sont les plus

importants
;

par contre, la structure toute spéciale de l’appareil

respiratoire se retrouve dans les genres Tenuipalpus et Dolichote-

tranyckus.

La sous-famille des Pseudotetranychinæ n’est représentée jusqu’ici

que par deux genres : Raoiella, Hirst (1924) et Phyllotetranychus^

n. gen.
|

Phyllotetranychus n. gen.

Corps arrondi, plus long que large. Couleur rouge grenat. Les

poüs recouvrant la face dorsale du corps sont foliif ormes (fig. 4 et 2).

Le bord antérieur dorsal se prolonge, chez la femelle seulement,^

par quatre lames rappelant les projections antérieures des Bryobia,

mais sans la structure foliiforme
;

en outre, les deux lames médianes

ne sont pas soudées, mais séparées l’une de l’autre.

Les palpes maxillaires sont très petits et composés chacun de

deux articles dont le proximal est fusionné avec l’hypostome (fig. 3).

Les pattes diffèrent quelque peu de celles des Tenuipalpus. Les

antérieures sont légèrement plus longues que les postérieures. Le
pénis est très long et filiforme. L’appareil respiratoire est très com-
plexe (fig. 4). Dans les deux sexes existe une paire d’yeux de chaque

côté de la partie antérieure du corps.

Phyllotetranychus Ægyptium n. sp.

Femelle. —Deux paires d’yeux (une de chaque côté du corps)

placés à la hauteur de la 2® paire de pattes
;

l’œil antérieur est plus

développé que le postérieur.

Uappareil respiratoire (fig. 4) présente un ensemble de nombreux
tubes parallèles très rapprochés les uns des autres. Dans sa partie

postérieure se voient d’autres tubes placés transversalement par

rapport aux premiers. A la base de cet ensemble on observe deux
stigmates trachéens qui se continuent par les péritrèmes divergeant

en avant et constituant un V dont le sommet de chaque branche



se termine par une partie élargie ; on remarque, en autre, en arrière^

une paire de trachées.

Genitalia. —La partie postérieure ventrale est semblable à celle

des autres Tétranyques et bordée de 5 paires de poils simples

Pilosité. —Sur la face dorsale il y a 32 poils très développés

et foliiformes (fig. 1) qui se répartissent en quatre séries longitudi-

Phylloietranychus Ægyptium Sayed. —$, face dorsale sans les pièces-

buccales ni les pattes : X env. 313.

nales : deux médianes de 4 poils chacune, deux latérales de 3, et

18 disposés autour du corps en une ligne marginale.

Sur la face ventrale les poils sont simples.

Appareil buccal. —Les mandibules ont la forme de longs et fins

stylets. Les palpes maxillaires sont composés de deux articles dont

le proximal, portant un long poil sur sa face externe, est fusionné

avec l’bypostome. L’article distal présente à son extrémité un long

tentacule (fig. 3) et, de plus, 2 poils dont 1 interne, long, et 1 externe

plus court.
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Pattes. —Dans toutes les pattes le tarse possède 2 griffes très

développées et 4 longs poils capités adhésifs. Entre les griffes il y a

l’empodium qui porte, sur chacun de ses côtés, 4 poils courts.

Les deux paires antérieures de pattes sont plus longues que les

postérieures. Toutes sont couvertes, en plus de quelques soies fines

ordinaires, de poils foliiformes allongés.

Fig. 2. —Philloterianychus Ægyptium Sayed. —cT face dorsale : X env. 302.

Male. —Le pénis est très long et fin (fig. 6). Il est généralement

plus ou moins enroulé sur lui-même et lorsqu’il est allongé sa lon-

gueur dépasse celle du corps.

La partie postérieure ventrale du mâle, conique et très pointue,

porte 4 paires de poils simples ordinaires disposés en trois rangées :

4 antérieurs, 2 latéraux moyens plus développés et 2 en arrière.

La pilosité dorsale (fig. 2) du corps est composée, comme chez
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la femelle, d’organes foliif ormes mais moins développés que chez

cette dernière.

Il y en a également 32 sur la face dorsale, répartis en deux rangées

submédianes de chacune 5 poils et 22 latéraux.

Habitat. —Cette espèce se rencontre sur la face dorsale des

feuilles du Dattier (variété Siwah) à Mataanah (Haute Egypte).

Ce n’est pas l’Acarien commun des Dattiers d’Egypte.

Phyllolelranychus Ægyptium Sayed.

Fig. 3. —Palpes maxillaires, dont la base est fusionnée avec l’hypostome
;
—Fig. 4.

Appareil respiratoire et projections antérieures dorsales
;
—Fig 5. Tarse.

Genre Raoiella Hirst (1924).

Le genre Raoiella Hirst a beaucoup d’affinités avec Phyllote-

tranychus. Les palpes maxillaires sont semblables, mais non fusion-

nés avec l’hypostome. L’appareil respiratoire est identique. Le pénis

est long mais proportionnellement plus court que celui des Phyllo-

tetranychus.

La forme de Raoiella décrite par Hirst est indienne mais se

retrouve communément sur les feuilles de Dattiers en Egypte

(Mataanah et Giza).
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Doîichotetranychus n. gen. ^

Corps plus ou moins allongé selon les spécimens
;

de couleur

rouge. Divisé, presque au milieu, par un sillon transverse plus clair.

Deux paires d’yeux placés chacune en arrière de la 2® paire de

pattes (fig. 8). Les deux paires de pattes postérieures sont plus

petites que les antérieures et très éloignées de celles-ci. Les tarses

sont. très différents de ceux des autres genres de Tetranychidæ ;

ils portent, aux paires I et II un appendice papilliforme. Les palpes

maxillaires ont trois articles : le 1®^ et le 3® sont courts et le médian

Phyllotetranychus Ægyptium Sayed.

Fig. 6. —Extrémité postérieure conique (face ventrale) et pénis du Mâle.
Fig. 7. —Aréa génitale de la femelle.

relativement long. L’article distal porte deux appendices digiti-

formes. Les mandibules sont très longues et en forme de stylet

(fig. 9). La plaque mandibulaire atteint presque le tiers de la face

ventrale du corps.

Doîichotetranychus floridanus Banks.

Femelle. —Porte deux paires d’yeux situés en arrière des
pattes IL

L’appareil respiratoire est semblable, aussi complexe, que dans

1. Je crée ce genre Doîichotetranychus pour une terme d’Acarien d’Amérique que
N. Banks fit connaître, en 1915, sous le nom de Sligmæus floridanus. J’ai pu, grâce à
l’amabilité du Prof. Mc Gregor, comparer les échantillons américains avec les exem-
plaires recueillis par moi-même en Egypte et, après m’être convaincu de leur identité,
j’ai constaté que c’est par erreur que Banks a rattaché cette espèce au genre Stigmæus
dont les caractères sont nettement différents.

A
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les genres Phyllotetranychus et Raoiella, mais les tubes péritréma-

tiques antérieurs, en forme de V, n’existent pas (fig. 9).

L’ouverture génitale est très près de l’extrémité postérieure du
corps, immédiatement en avant de l’anus dont la position est

presque dorsale (fig. 12 E).

On observe 4 poils simples près de cette ouverture génitale et

Dolichotetranychus floridanus Banks.

Fig. 8, Femelle, face dorsale : X env. 188. —Fig. 9, r appareil respiratoire, o plaque
mandibulaire, mmandibules.

1 paire de même type, mais plus courts, de chaque côté de l’anus.

Les tarses des pattes (fig. 10) sont, comme nous l’avons dit plus

haut, très différents de ceux des autres genres de Tetranychidæ.

Ils se terminent par deux longs poils bifurqués près de leur base
;

la branche externe de chacun d’eux est très longue, l’interne porte

une rangée de nombreuses soies fines et courtes. Entre ces deux
poils bifurqués et à leur base, naissent, portés par une hampe
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commune, deux poils munis à leur face interne de soies courtes

et fines.

L’appendice digitiforme des tarses n’est représenté qu’à l’extrémité

externe des pattes I et II.

Male. —Corps généralement plus court que celui de la femelle.

Son extrémité postérieure, conique (fig. 12 A, B, C), se prolonge

en une saillie, conique également et mobile, pouvant se télescoper

dans le corps. A l’extrémité distale de cette saillie s’implantent

2 poils puissants rigides servant à supporter le pénis. Ce dernier

Fig. 10, tarse des pattes I et II, p pouce. —Fig. 11. Pièces buccales sans les mandi-
bules, d corps digitiformes.

est très long et renfermé dans une gaine sur toute sa longueur.

A la partie postérieure ventrale se trouvent des lignes transversales

et parallèles qui donnent à ses bords un aspect denté.

Les caractères présentés par les pattes, les tarses, les palpes

maxillaires, l’appareil respiratoire et les yeux sont semblables chez

le mâle et la femelle.

Habitat. —Sur l’herbe [Cynodon dactylon L., Phragmites corn-

niunis) et les feuilles d’Ananas [Ananas satwus Lindl).

Remarques générales.

N. Banks décrivit, en 1915, un Acarien parasite de l’Ananas

en Amérique et le nomma Stigmaeus floridanus.
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C. L. Koch avait créé (1836) ce genre pour une forme qu’il appela

St. cruentus et, par la suite, Canestrini et A. Berlese en firent

connaître d’autres espèces.

J’ai demandé au Professeur Mac Gregor, l’Acarologiste améri-

cain, de bien vouloir me communiquer l’Acarien que décrivit

Banks en 1915 afin de pouvoir comparer cette forme avec les spéci-

mens que j’avais recueillis moi-même en Egypte sur l’Ananas.

Mes observations me permettent d’affirmer que l’espèce de

Banks est un Dolichotetranychus semblable à celui d’Egypte et

Fig. 12. -—Dolichotetranychus floridanus Banks
;

A, Extrémité postérieure du mâle
montrant le pénis

; B, vue latérale du même
; C, id. dorsal

; a portion de l’anus,

d côté dorsal, p extrémité conique
;

s tiges ou supports du pénis
;

o côté ventral
;

D,
vue latérale de l’extrémité postérieure du corps de la femelle

;
E, extrémité ventrale

du corps de la femelle
;

a anus, g ouverture génitale de la femelle.

c’est par erreur que l’auteur américain l’a rattachée au genre Stig-

mæusdont les caractères sont absolument différents.

Cette forme doit donc être désignée sous le nom de Dolichotre-

tranychus floridanus Banks.

En terminant cette note, je désire exprimer ma vive reconnais-

sance à M. le Professeur L. Face qui a bien voulu m’autoriser à

effectuer ce travail dans son Laboratoire du Muséum et mettre obli-

geamment à ma disposition toutes les ressources de son Service.

J’ai le plaisir de témoigner toute ma gratitude à M. Marc André,
sous-Directeur du Laboratoire de Zoologie au Muséum, et au Prof.



—610 -

1. TragÂrdh, du Statens Skogsfôrsoksanstalt à Stockholm. J’aurai

eu l’avantage de travailler, durant neuf mois, sous leur direction.

Leurs eonseils me furent souvent d’un grand secours.

Je remercie également le Professeur H. Priesner, Directeur de

la Section entomologique d’Egypte, pour son aide et ses précieux

encouragements et M. R. J. Whittick, du Département des Arach-

nides au British Muséum (Natural History) de Londres, qui a eu

l’amabilité de mettre à ma disposition le matériel de comparaison.

M. le Prof. E. A. Mc Gregor a eu la grande obligeance de me com-
muniquer des Tétranyques d’Amérique. Mes remerciements vont

aussi à M. H. Daoud de la Section Entomologique d’Egypte pour

son assistance.
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